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-- &an héritier, dgths do la Potence, e noacea à coup
sftr suaondo cous: . ... ,-

_Q ai sait? fit insiaiettsement la grand cob4re. Si La
Olisanale dtit tud'dàis qt1élq lit 4xpzuluion, ou il la prdrôtd le
tepaISutiç bouge fois et le pendait haut et court, cc seraient les
siens qui hériteraient areInut.

* e-~l jouta Tallabot Io Bou&;- mai@ comment sa ferait

L4fýrawI Coller. hausa leu dptut«o.
-Tiens, dit-l, suppose un ýmanent que La Obeunayo,

que l'onspréttnd tomibé cette nuit-entr es mains1f do la prà%M&
y soatý rdellement et qu'ets vertu de l'arrdt qui, l'a condaeanéhîer
Il soit exéeoutd séanoe tenante, à qui eraient les tr6so a? A ceux
qui sont loi grottes& Qui lui prendrait ? Qui leu partagirait?
toutx là çaeqre 1

1;»sî a(t .3atquèline, c'cet pou. qui y Eommes, à cetto
boure, dlans le grotte.

-Eh.be~ Ice serait tous qu1i hériterions, et noua forions
un paitag* f,'atéruelI

-Téta et ventre!1 cria Sulpie, si ce que lon rapporte est
viai, il rrviendrait à chieun ne beau denier 1

-Coeien'? detnaida tallèbot dont le petits yeux ronds

* -I y a ici quelqu'un qui pourrait te répondre 1 dit un
bandit en ddoignabs du geste Caméléon qui e'avangait lente-
ment.

-Oawlf.Opý? s'écris, le gtand eoll ire.
-Outi, r6pondit le bandit; O.é.iéléock est la peul qui eoit

entré dans lei grottco:àecrdteo. Il con laît tous Ica secets de La

-Wesat -v'rai? dit Sulpice en s'adrelssnt à Caméléon.
Oelui-ci fit un #dgne de tete affirmatif.
-Ta e où~ sont les tr6ore de. La Chestnsys? ajouta

Talcbct.-ý-ý -
.- Oui, dit Caméléon.

-CJeut bau?
'à*w don leva leu yonx vers la voftte de la gratte.

-Ou ce peut pat le dire 1 fit-il avec un geste t2prt 811f, C'ebt
un-év lad

* Lesargotiers -et les- bandits se regardèrent mutu. Ilement.
Des dtoieli-* .J tli%4sietit de toutes -les prunelles-; la counupis.

ceneeecfiaiu ton ea s Ire phiy-ionomies.
Oa comprend air.émenÀt, tui if t, ce qu'une cnnveriation

pareillè-devait allumer de dd.,iri brdenle dan s oe ne rroua-
pups. dan@ ou a-ture.- pour Ier.qtelles le vol et le plilog., était-nt
lei, muprfimes degrés du boi-h t.

c'était a premaière fuis que leu grotten aecneuraient SPules,
à la meici deà hotlmes de 1ta banide d& L4 Ch 'an-y -. Ja-qu'ators
l'nn'desrtrois f(èrem, ou w-týru En les, avait ana'uutVeillé
sué liéurMirs ammae&' par leur,, soitbs, et il avait féli le con.
cours dus oîroonbaîanoes quo Von eonobtt pour atuener l'abitnce
complète de tous-les -ci -fi.

Or,.ainsi tq'il arrive dons toutDs ces aseniatiquado crimi.
nels détrmndsî.a ptduence,ýdoa ht~~aL ficié-qui àridaiàt
les pA:05;~eet pr6tecce -faisant -Ydéfaut, les hboéiu.os
étant .ura >oao 4eocu! auquel ils-ý&vàitnlî lhabitude
d'obéir, lent nature. VicletusLe àcrnî.e peu la dc&U!., et ne
se Éiouvaû% ý I'dwpi4a0. : erGa2it, de 'dia~sud

la crainte, rien ne pouvait arifir l'élan de leurs instincts surex.
cités habilemenit.

caméléon et la grand coësrc étaient trop intohlig,'ats tous
deux pour faire fausse route vers lo but qu*ils voulaient attein.
dro en pou@ssnt les argotiera ct les bandits dans le sentier qu'il
fallait prendre.

D'ailleurs les aigotir. *,ont en reconnaissant les précieuses
qualités de La Ch-sisay4, ne lui avaient jamais été complète.
nment dévoués, i t avant l'intétét du oapitaine, tPe d'gnes enafAnts
do la cour des Miracles voyaient leur intéfil: propre.

Durant quelques instante, ce fut dono un véritable tumulte
d'exclamations de toutes sortes coneernant lve rieh s'es dont on
venait si habillement do leur fairel voit le tentant voIinaoge.

-Oh là 1 is'éeria Caméléon qui, jugeant que les choses se
préientaient à merveille, ce trouvait pas cependant que les tete@
fuassent &Rots montées, Oh là 1... on ne' boit plus ici i J3ai.soîf I

-Et niai au sil1 ajouta Pierre l'Aosommeur.
-Qu'on défoance u secdod tonneau I
Un hourra accueillit cet ordre.
0 était ce hourra éclatant qui, au commencement de la con.

versation de Diane et d'Aldab, était parvenu jutqu'aux jeunes
filles et les avait si fort dpouventéas.

Caméléon se rapprocha du grand coBire.
;-J'ai dioposé Pleur de-Pommier, lui glissa.t.il à l'oreille;

via la trouver et achève de la ýereuadcr : c'est à lui maintenant
d'agir I

Le ch-f de@ argotiera fit un signe indiquant qu'il eompre.
nait admirablement la portée do ces paroles, et s'éloigna lente.
ment en se dirigeant vers la galerie d'entrée où veillait Fteur de
Pommier.

Oamédléon se retourna vers les argotlerer.
Ceeux-ci avaient trat.î& au. eilieu de; la grotte une tonns

immense que Pierre I'Âetommcur s'efforgtit de percer à l'aide
d'une vrille g g4ntesque.

Bien tôt, en i ff-r, un premier trou fàt pratilué et un jet du
liquide précieux W~élaîigs des faces de. la tonne ; puis à cd trous
en tuceéda un second, un iroitiê.ue, et toutes les wainit armées
de coupes, de vtrres de récipitnts qutiquee, se tendirentt en
avant.

-Aux provisions 1 ajouta, Caméléon on dé,ignant le miage.
bins aux givre. S.îupun,41

-Saupones 1 hurlèrent les; argntiere.

Q.i Iquea minute* :ipyêi la grotte présenta un 9p.otacle réel.
lenient f.cnique t t qu'aucuue pime ne serait a&,ds ptiesante
pour décrire. 1

L'orgie des baaditi ooeiengiî 1

Au milieu d'une aîmn.pbèrc davi-nant peil à peu impoas;ible,
à la lurur do ces îorchs dont l4i r fi tt rougifitrres dclairaient. les
ravci-rtietsraex, ions cette viûêe dtupaai'eauit pouli (5 nui». a
de fumée produit-t par la couibust on du boi résineux, bandits
et argotier, fie préparaient au f estin, les unis couchés sur 19 et blet
'les autrea asais r-ur des tonneaux brisés ; ceux et étenui aur des
balli es ~ acadas ceux là se vautrant dans une mare de
vin ; qui évetrant un jambon, qui s'abouohant tu goulot d'une
,dame-jeanne plein de liqueuqr spiri tueuse ; cet sirgaiuer taillant
,avec un sabra un inorceau, de venawboo;, c bandit fujurrant sa,
tatae lléu'se dans 'uciot deenoi'er*,ïi buivaii. , iânt, manîgêadÇ.
crianit 1 ibat&otý s'açoàtropbattrse r6pondlatit, -tous; eiireprýsc.
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